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«CELUI QUI OUVRE CETTE BOTTE...»
DESASTRE FERROVIAIRE
ET FIERTE SYNDICALE
LE LONG DE LA LIGNE DU GOTHARD

GABRIELE ROSSI

e 27 avril 1974, le secretaire du Syndicat du personnel des transports

(SEV), Franco Robbiani, dans son discours de commemoration

devant le monument aux victimes du desastre ferroviaire
de 1924, situe le long du viale Officina ä Bellinzone1 (voir ill. 12) s'inter-
rogeait sur la perennite de la memoire dans une epoque qui nous fournit
chaque jour des dizaines de cas de mort violente. II evoqua l'oubli
de la part des CFF de cet evenement, une attitude peu honorable

pour l'entreprise; par contre, les syndicats et les travailleurs etaient
presents pour se souvenir des neuf morts, victimes de cet accident.

Au debut 2016, ce souvenir a ete ravive par le don ä la Fondazione
Pellegrini Canevascini, qui se consacre ä l'histoire du mouvement
ouvrier en Suisse italienne, d'une boite de documents concernant cet
evenement tragique. Elle provenait du Syndicat du personnel des

locomotives (LPV) et portait l'inscription suivante:

Que celui qui ouvre cette boite sache qu'il ouvre un coffret du temps.
Que personne ne perde un seul document de son contenu. On peut
donner des copies mais jamais l'original. 23 avril 1994. Armando
Besomi2.

Deux sources existent done aujourd'hui pour analyser ce lieu de
memoire du mouvement ouvrier tessinois: le monument, soit une
presence physique dans l'espace social, et les documents, longtemps
cantonnes au domaine prive, interne ä la section.

1 IlDovere, 29.4.1974, FPC 98 LPV 1924, sc. 2/4/2.
2 FPC 98 LPV 1924; le fonds, comme tous ceux de la Fondazione Pellegrini

Canevascini, est depose aux Archives d'Etat du canton du Tessin ä Bellinzone.
L'inventaire est disponible sur le site www.fpct.ch. Les citations de l'italien et de
l'allemand sont traduites par l'auteur.

66



12. Monument aux victimes du desastre ferroviaire (1924).
Fondazione Pellegrini Canevascini (FPC) 00 fonds photos

Le coffret livre ses secrets
Ces sources inedites permettent de reconstruire l'accident, notam-

ment grace aux coupures de journaux sur le desastre, et les evenements
qui ont suivis: la procedure judiciaire de 1924 a 1927, avec les actes
de l'enquete, les rapports, les expertises, les prescriptions de service
et le proces (1925), la correspondance de 1924 ä 1927 du secretaire
du SEV Edoardo Zeli (en fonction de 1921 ä 1949), l'inauguration
du monument en 1927 et les commemorations posterieures.

Apres la tragedie, l'enquete sur les responsabilites de l'accident est
suivie de pres par le syndicat3 qui demande ä la centrale de Berne d'or-
donner des expertises (des specialistes furent contactes jusqu'ä Berlin)4.
En parallele, Zeli contacte les avocats pour coordonner la defense du
personnel concerne par l'enquete5 et maintient les contacts avec les

membres du syndicat et les families, y compris Celles des employes
decedes, notamment autour de la question des responsabilites.

En 1927, alors que se dessine un verdict d'acquittement face au

manque de preuves solides, la Federation des cheminots prend l'initiative
de poser un monument ä la memoire de toutes les victimes, soit un
hommage public, en presence de la foule qui participe ä l'inauguration.

3 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/1-4
4 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/3.
5 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/2.
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13. Desastre ferroviaire (1924). Fondazione Pellegrini Canevascini (FPC) OOfonds photos

Cette demarche evoque, en 1919, l'achat par le cartel syndical local,
domine par les cheminots, du principal hotel de la capitale tessinoise,
situe au debut du viale Stazione, en face de la gare. Le cartel offrait ainsi

une reponse ä l'incarceration de Tun des dirigeants de la greve gene-
rale de novembre 1918 ä Bellinzone. Dans cet etablissement, il avait
remplace le portrait du generalWille par la photo de GiovanniTamö,
recemment sorti des prisons militaires. A l'occasion de l'inauguration de

la Maison du Peuple, le journal socialiste titrait «Siam quipur noi! »6.

Les faits du 23 avril 1924
Le train numero 5Ibis Rome-Bale arrive ä la frontiere ä 00h25

avec 40 minutes de retard; les formalites ä Chiasso necessitent une
demi-heure, et le train arrive en gare de Bellinzone avec 62 minutes de

retard. En direction contraire, un train de marchandises (8573), dont
le passage ä la gare de San Paolo etait prevu ä 2h33, et le train express
de 2 h 34 etaient annonces. Le premier etant en leger retard, le chef

6 «Et malgre tout nous sommes lä!», cf. Gabriele Rossi, Mario Scascighini,
«II popolo cerca Casa», Marco Marcacci (dir.), La Befana rossa, Bellinzone, Fondazione

Pellegrini Canevascini, 2005, pp. 107-126. Gabriele Rossi, «La Casa del
Popolo, un simbolo», www.fpct.ch/contributi online
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de gare d'Ambri-Piotta donne la priorite ä l'express 70 en avertissant
les gares jusqu'ä Biasca.

Entre-temps le sous-chef de la gare de Bellinzone, Federico Schaad,
avait demande ä l'aiguilleur de San Paolo, Federico Minazzoli, de

preparer l'aiguillage pour l'entree du train de marchandises; le premier
ouvert, le deuxieme ferme. Malheureusement, Biasca n'informe pas
Bellinzone du changement de priorite avant le depart du 5Ibis de la

capitale tessinoise.
Quand la cloche de la gare de Claro signale le passage d'un train,

Schaad telephone; il est alors informe qu'il s'agit de l'express. II appelle
l'aiguilleur pour qu'il change la position de l'appareil mais, cette
manoeuvre se realisant manuellement, le temps n'est pas süffisant.
Minazzoli decide ä ce moment d'entreprendre une manoeuvre d'ur-
gence en se mettant devant le train 5Ibis avec une lanterne rouge.

L'express 70 arrive et s'engage dans l'aiguillage en coupant ainsi
la voie au 51 bis. Le choc est inevitable et le personnel des deux trains
a encore le temps de sauter dans le talus apres avoir freine (le 70 rou-
lait ä 45 km/h, le 5Ibis ä 60 km/h). A 2h26 la locomotive de l'express
70 percute le cöte de la premiere locomotive du 51 bis. Derriere
la deuxieme locomotive, il y a un wagon pour le chauffage suivi
d'un wagon allemand «Baden» chauffe au gaz (1100 litres) qui prend
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feu et declenche un incendie dont la temperature depasse les 1000
degres7.

Les degäts, les victimes
L'incendie de la voiture allemande provoque la mort de neuf pas-

sagers (et occasionne 3 millions de francs de frais et d'indemnisations).
Parmi les occupants du wagon, seuls quatre survivront. Quant au
personnel du 5Ibis, cinq sont decedes, auxquels il faut ajouter un
cheminot qui etait sur l'express 70. Le matin du 23, le chef de gare
principal de Bellinzone, Frizzi, ecrit au procureur du Sopraceneri
pour l'informer de ces evenements8: il ne connait pas encore le nom-
bre de victimes; la ligne du chemin de fer est encore obstruee, dit-il;
les passagers sont transbordes au km 149. Les degäts sont tres impor-
tants. Les photographies realisees ce meme matin ä l'emplacement
de l'accident sont eloquentes9 (voir ill. 13 et 14): les deux locomotives
ne forment plus qu'un seul amas de fer, toute la partie anterieure du
5Ibis a disparu. Le wagon allemand fume encore vers 10h, soit 7-8
heures apres le desastre; tout ce qu'il en reste est replie et ecrase au sol.

L'Institut de medecine legale de Zurich envoie son rapport ä la
Direction generale des CFF le 8 mai 192410. Les responsables mettent
en evidence des details qui ne correspondent pas au choc lateral des

locomotives: le train sud-nord a ete souleve, les cinq morts du wagon
allemand qui ont ete analyses ne revelent pas de rupture de la colonne
vertebrale, de compression du thorax, de rupture du coeur ou des

arteres, ni de graves fractures des os. La rupture d'un tuyau de gaz, l'ex-
plosion et l'incendie qui s'ensuit decomposent la plupart des corps
restes coinces dans la ferraille: on ne retrouve pas de cranes, les membres
sont amputes par le feu, tous les objets d'or et d'argent se liquefient
et l'aluminium bout. Un tel incendie ne pouvait etre maitrise.

7 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/4/1. Rapport de la Direction des CFF au Departement
des Chemins de fer, Plinio Grossi, «II disastro di san Paolo», Rivista di BeUinzona,
10.10.1970.

8 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/2/2, acte n° 1.
9 FPC 00 fonds photos; inventaire dans FPC 98 LPV 1924: le dossier comprend

neuf photos du desastre, transformees aussi, selon la coutume de l'epoque, en
cartes postales.

10 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/1 traductions (pp. 1-42) : acte n°43, rapport de
l'Institut de medecine legale de l'Universite de Zurich (prof. Zangger) ä la Direction

CFF, 8.5.1924 (pp. 26-42). Nous citons les traductions car elles sont officielles
et sont utilisees au proces.
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La collecte des cadavres et des restes d'habillement a du etre faite
ä la häte et la reconstitution des corps n'a pas pu se faire correctement;
pour la meme raison, il n'y a pas eu de plan de la position des corps
sur le terrain. Seules la couleur de l'iris et les dents auraient pu etre
utiles pour identifier les victimes, mais il n'y avait plus de cränes!
II a fallu se contenter d'estimer l'äge des os, les sutures, d'utiliser les

initiales brodees sur les restes des vetements.

Les causes, la responsabilite
Le Bund, dans son premier article11, relie le desastre au grand nombre

de passagers en provenance d'Italie, aux contröles minutieux ä la
douane de Chiasso et aux retards qui s'ensuivent12; en effet, l'appella-
tion l'indique, le 5Ibis etait un train supplemental, organise suite ä

l'impossibilite de recevoir tous les passagers presents ä Milan sur le

train 51. Le journal met en doute la position des CFF qui insistent
sur le fait que le feu de signalisation de l'aiguillage etait ferme et que
done l'express aurait du le respecter. II soutient par contre le point de

vue du personnel: les signaux n'auraient pas ete dans cette position
si les responsables de ceux-ci avaient ete avertis du changement de

priorite survenu ä Ambri. On exclut immediatement qu'il puisse y avoir
des responsabilites de la part du personnel de la gare de Bellinzone.

Le 28 avril, la Neue Zürcher Zeitung publie une lettre13 qui reprend
la these du Ferroviere concernant les installations techniques defec-
tueuses ä la gare de Bellinzone. Au fond, ce courrier affirme que les

installations n'auraient jamais du permettre le passage de deux trains
sur la meme voie. Le journal souligne, quant ä lui, que si on avait

respecte le feu de signalisation ferme il n'y aurait pas eu deux trains
sur la meme voie.

Le syndicat attend les resultats de l'enquete et soutient que les

mesures d'epargne des CFF augmentent les risques; en outre, il critique
la communication de la regie qui cherche ä influencer la population.
Le Vaterland de Lucerne du 5 mai14 publie un article au vitriol: les

11 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/1 traductions (pp. 1-42): acte n°l, «Cause del
disastro», Der Bund, n° 173, 25.2.1924 (pp. 1-3).

12 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/2/6 acte n°20, «Interrogatoires ä Chiasso-douane,
26.4.1924».

13 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/1 traductions (pp. 1-42): acte n°30, «Sul disastro
di Bellinzona», Neue Zürcher Zeitung, n° 620, 28.4.1924 (pp. 13-14).

14 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/1 traductions (pp. 1-42): acte n°30, «Sul disastro
di Bellinzona», Vaterland, n° 107, 5.5.1924 (pp. 15-16).
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aiguillages de la gare de Bellinzone, qui etaient precedemment modifies
manuellement, furent relies peu de temps apres l'accident aux feux
correspondants, «en eliminant ainsi une simation technique dangereuse,
sans laquelle le desastre de Bellinzone aurait ete empeche, une situation
qui durait depuis quatre ans»15. Ce constat est confirme par les sources:
les ordonnances sur les installations datent de 1921, annee de l'elec-
trification de la ligne16. Qui porte la responsabilite de ce retard? Le
journal souleve ensuite la question du danger des wagons allemands
chauffes au gaz et qui circulent sur une ligne comportant de nombreux
tunnels. La question est reprise par le docteur Zangger de l'Institut de

medecine legale de Zurich dans le rapport destine aux CFF17. II rap-
pelle la catastrophe d'Hauenstein en 1856 (qui a coüte la vie ä 52 per-
sonnes) et il insiste surtout sur le danger des galeries inclinees, qui
ont jusqu'ä 80-120 metres de denivellation. Si un accident se produit
dans la partie basse du tunnel et qu'un conduit de gaz se casse en
causant un incendie, « tout fair du tunnel monterait vers le haut
comme dans une cheminee, c'est-ä-dire vers la seule issue de sauve-
tage [...] tous ceux qui chercheraient le salut en rebroussant chemin,
seraient rejoints par le gaz et tues avant que l'on puisse les secourir»18.

Parmi les responsabilites de l'accident etudiees lors de l'enquete,
soit celle des CFF ä cause du retard des travaux de renouvellement
des installations et celle des cheminots (aux gares d'Ambri, de Biasca
et de Bellinzone, ainsi que l'aiguilleur de la gare marchandises de
San Paolo), facte de mise en accusation emis par le procureur public
du Sopraceneri, au terme de l'enquete, le 14 janvier 192519, ne retient
que la seconde. Le syndicat se mobilise en consequence pour defendre
l'aiguilleur Federico Minazzoli, le sous-chef de gare Federico Schaad,
Emilio Orelli, commis de gare ä Ambri, et Fritz Rüegg, chef de gare
adjoint ä Biasca.

La defense s'organise
Le president de la Cour d'assises correctionnelle demande aux

accuses de designer leur avocat20. Le 30 janvier, Edoardo Zeli, secretaire

15 Idem.
16 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/5/1, prescription 215 du 22.10.1921; sc. 1/5/2,

prescription pour les locomotives, [s.l.], [s.d.] (1921).
17 Cf. note 10.
18 Idem.
19 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/3, acte d'accusation du Procureur public, 14.1.1925.
20 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/4, lettre du Procureur public Martinoli, 26.1.1925.
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syndical des cheminots ä Bellinzone informe que le SEV a mandate
un seul college de defense pour les trois membres (Minazzoli de-
mande l'assistance de la section Camoghe des aiguilleurs et des gardes-
voies - nom de la section de la ville tessinoise -, le 24 mai; il l'obtient
car«depuis l'accident il est une personne brisee et qu'il est necessaire
de le blanchir»)21.

Zeli convoque le college de defense le 10 septembre en vue du pro-
ces prevu pour le mois d'octobre. II est decide ä solliciter une expertise
en Belgique.

Le 23 avril 1924, Zeli adresse une lettre au Dr Semini dans laquelle
il met en avant des themes plus directement syndicaux, tels que les

conditions du travail, de nuit en particulier, comme etant des causes
concomitantes de la tragedie:

C'est une lutte continue, acharnee entre le besoin de repos, les yeux
qui veulent se fermer ä tout prix, le demi-sommeil et la volonte. Celui
qui, en plus, doit passer tout ce temps dans cet enfer, cree par le progres,
que sont les locomotives electriques tres puissantes et gigantesques
d'aujourd'hui, debout, dans le fracas assourdissant de plusieurs moteurs
en rotation vertigineuse, le matin, il est reduit ä la condition d'un
somnambule22.

A la fin de cette lettre, le syndicaliste observe que lors des deux
derniers mois le trafic a atteint une intensite jamais vue, avec le pic
de la semaine de Päques et les transports militaires. Le personnel,
reduit depuis 1913, n'a pas pu prendre le repos prevu par la loi.

Le meme jour, il ecrit au Dr Hofstetter-Leu ä Hochdorf (LU),
qui avait defendu la position du personnel dans les journaux:

L'habitude de jeter la responsabilite sur le personnel, et surtout sur
les morts, est trop commode et le public qui voyage a tout son droit
de savoir si, independamment d'une distraction qui peut toujours
arriver, il peut compter sur des installations qui ne laissent rien ä

desirer concernant la securite.

21 II est forme par les avocats Angelo Tarchini (membre du Grand Conseil),
Francesco Borella (membre du Grand Conseil), Plinio Bolla (membre duTribunal
federal) et Silvio Molo.Tous les partis sont representes; la situation est identique
en 1930 lors du proces contre l'aviateur antifasciste Giovanni Bassanesi. Aide
par des camarades tessinois, il avait survole Milan et jete des tracts contre
Mussolini. Giuseppe Butti, Pasquale Genasci, Gabriele Rossi, L'aereo della libertä,
Bellinzone, Fondazione Pellegrini Canevascini, 2002.

22 FPC 98 LPV1924, sc. 2/3/1, lettre d'Edoardo Zeli au Dr Semini, 29.4.1924.
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[...] Encore merci au nom de tous les cheminots qui, en ces temps-
ci, ont un grand besoin d'une presse qui les defende puisqu'ils sont
agresses de partout et sans raison, tandis qu'ils sont appeles ä fournir
des prestations tout ä fait exagerees23.

Les documents concernant le desastre parviennent aux avocats le
27 fevrier: il s'agit de dizaines de documents, parfois tres longs et en
bonne partie rediges en allemand24. La traduction en italien demande
du temps. Les experts qui sont contactes sont soumis ä de fortes
pressions, aussi bien des CFF que du Reichsbahn allemand.

Revenons done ä la decision des avocats de demander une expertise.

Zeli est informe le 13 octobre de la reponse positive de la part de

l'ingenieur Hentzen de Berlin25. Hentzen part ä la fin du mois pour
l'Amerique du Sud, ce qui ne permet pas d'attendre la reponse d'un
eventuel expert beige. Mais entre-temps, Tun des principaux responsables
du service de securite des signaux ferroviaires beiges, M. Minet, se

declare disponible pour venir ä Bellinzone le 2126. Le 24, la Cour
d'assises demande le texte de l'expertise. En consideration du temps
necessaire pour traduire et examiner les nouveaux documents, on
propose que la date du proces soit fixee vers la fin du mois de novembre,
le lundi 23.

Le proces
Le proces se tient dans la salle du Grand Conseil ä Bellinzone; le

public y assiste en masse27.

Le 25 novembre 1925, Edoardo Zeli ecrit une lettre ä Robert
Bratschi, secretaire general du SEV et conseiller national, dans laquelle
il l'informe des derniers evenements28. Rentre de Berne le dimanche
soir, il est convoque par l'avocat Molo pour une rencontre d'urgence,
durant laquelle il apprend que l'avocat Zanolini, defenseur des CFF,
apres avoir parle avec le directeur general Schrafl, a laisse entendre

que les chemins de fer ne sont pas presses de voir se tenir le proces.
Molo considere que le renvoi des actes au procureur est un avantage

23 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/1, lettre d'Edoardo Zeli au Dr Hofstetter-Leu,
29.4.1924.

24 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/2-3.
25 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/3, lettre de la centrale du SEV ä Edoardo Zeli,

13.10.1925.
26 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/3, lettre de R. Minet ä Edoardo Zeli, 16.10.1925.
27 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/2, journaux sur le proces.
28 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/3.
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ä saisir pour la defense parce que le resultat final pourrait etre l'aban-
don de l'accusation. Le lundi ä midi, lors d'une reunion de tous les

interesses, on s'accorde sur cette proposition, mais les representants
des CFF n'ont pas la competence de decider. Ce n'est que le mardi
matin que le college de la defense propose le renvoi pour permettre
ä la cour de mieux analyser les nouvelles expertises; en echange, le

procureur preparera une declaration officieuse dans laquelle il garantit
de retirer les accusations et que les CFF n'ouvriront pas de procedures
administratives pour des peines disciplinaires contre les quatre accuses.
Ce compromis doit rester sous silence et la presse syndicale est tenue
de ne pas en souffler mot. La volonte des chemins de fer d'etouffer
l'affaire etait benefique pour les cheminots accuses.

Les rapports des experts
Les deux specialistes mandates par les pouvoirs publics, von Moos

et Schwarz, qui redigent la premiere expertise travaillent pour le che-
min de fer du Lötschberg29: ils envoient leur rapport au procureur le
4 juin 1924. Iis devaient se prononcer sur la conformite des installations

de sürete et le degre de responsabilite des accuses. Concernant
la premiere question, ils considerent süffisante l'installation provisoire
mais ils soulignent certains problemes; les accuses sont tous plus ou
moins coupables de negligence, mais les fautes les plus graves sont ä

la charge du sous-chef de gare Schaad qui a donne le feu vert au
51 bis sans appeler San Paolo pour verifier si la voie etait libre et du
mecanicien Cavigioli qui conduisait la premiere locomotive de l'ex-
press 70 qui n'a pas respecte le feu de signalisation rouge.

Le syndicat qui conteste cette lecture des faits demande ä son tour
deux rapports. L'expert allemand, Hentzen30, juge insuffisantes les

installations, surtout du fait qu'il n'y avait pas de feu avance et que
les aiguillages n'etaient pas en relation avec les signaux; la faute du
personnel doit etre attribute ä Cavigioli. Quant ä l'expert beige, Minet,
il conclut ä la «coincidence de toute une serie de circonstances inat-
tendues»31 qui diminuent la responsabilite des cheminots tandis que
l'absence d'un signal avance peut, ä son avis, etre vue comme la seule

cause veritable du desastre.

29 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/3/2, acte n°46, manuscrit, 16 p. dactylographie, 17 p.
30 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/4/2, manuscrit, dactylographie, 18 p., traduction

italienne, 9 p.
31 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/4/6, manuscrit et dactylographie, 19 p.
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Les CFF prennent alors conscience que les accusations pouvaient
se concentrer sur les installations et qu'ils courent done un certain
risque en poursuivant le proces. Pour pallier le danger, il est preferable
de trouver une parade: e'est le but de la derniere expertise, celle de

Leibbrand32, directeur de la Reichsbahn.
Le rapport montre d'une maniere un peu trop evidente l'objectif

du texte: les causes sont differentes, le personnel est coupable de graves
transgressions aux ordres, de negligences et d'erreurs inexplicables.
Les CFF menacent de clouer au pilori l'ensemble du personnel, et
non seulement les accuses:

Les fautes et les erreurs du personnel ne doivent etre attributes ni ä

l'epuisement pendant le service, ni ä un exces momentane de travail,
ni ä l'inintelligibilite des prescriptions de service, ni aux exigences
ecrasantes, requises par l'etat des installations techniques; la cause
exclusive en est ^interpretation inconsideree des attributions de service
et le manque de presence d'esprit de chacun des individus33.

Bien que techniquement critiquable, l'etat provisoire des
installations de sürete etait süffisant pour prevenir des accidents. Les CFF
se mettaient ainsi ä l'abri de toute contestation.

Mais le coup decisif etait laisse pour la fin:

Le mecanicien Cavigioli dans son evidente et momentanee confusion
mentale, depassa le signal d'arret AV4 qu'il avait pourtant bien vu.
Aucune des fautes commises aurait, seule, pu determiner le choc. La
confusion du mecanicien Cavigioli fut toutefois la cause premiere de
la catastrophe. Les autres fautes n'ont fait que creer la condition pre-
liminaire, qui aida l'effet malheureux de la cause principale34.

De cette fa<?on Cavigioli, mort dans le telescopage, restait le seul
coupable mais il ne pouvait plus etre condamne. Inutile de poursuivre
le proces.

Zeli le confirme quand, le 4 mars 1926, il envoie une lettre circulaire

pour informer que le procureur interrogera de nouveaux temoins:

Tout cela au seul but de permettre au procureur public de revoquer,
en toute conscience, Facte d'accusation et de delivrer un decret d'aban-
don pour les quatre inculpes35.

32 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/4/4-5, original allemand, 17 p., traduction italienne, 12 p.
33 Ibid., p. 16.
34 Ibid., p. 17.
35 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/4, circulaire de Edoardo Zeli aux temoins, 4.3.1926.
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La justice termine son travail
Le 24 novembre 1925, la Cour d'assises, l'avocat Gatti, juge du

Tribunal d'appel et les quatre jures decident de remettre les actes au
Procureur public «pour une eventuelle reouverture de l'enquete et

pour une nouvelle decision»36. Le college de defense demande, le
1er mars 1926, l'audition de 13 nouveaux temoins37. Les questions
preparees par les avocats evoquent le travail du personnel des gares
de Bellinzone et de San Paolo. Les reponses obtenues le 13 avril font
affirmer ä Bolla, dans une lettre au college de defense, que:

J'ai aussi l'impression que le nouveau materiel recolte permettra large-
ment au procureur public de justifier le decret d'abandon38.

Mais, le 14 aoüt, le procureur demande un nouvel acte d'expertise
ä von Moos et Schwarz. II veut que les autres experts confirment ou
modifient leurs points de vue, au vu des materiaux rassembles durant
les derniers mois39.

Zeli et Bratschi se rencontrent pendant une reunion ä Interlaken;
le president du SEV contacte Schwarz et lui explique la situation:

En particulier, je l'ai mis au courant des opinions qui circulent ä la direction
generale des CFF et au Conseil föderal et je lui ai parle de mes discussions

avec les directeurs Schrafl et Etter, ainsi qu'avec les conseillers föderaux
Haab et Motta et de la lettre de ce dernier ä Monsieur Martinoli40.

Schwarz evoque certains problemes en disant qu'il n'est pas le chef
et que von Moos est en vacances pendant quatre semaines; toutefois:

Personnellement, il serait de toute fa?on d'accord de collaborer ä

aplanir le chemin du procureur afin de permettre la seule solution
logique, celle qu'on a toujours esperee41.

Dans la lettre ä Zeli du 3 septembre 1927, que nous venons de citer,
Bratschi demande aussi ä son interlocuteur d'inviter le procureur ä

36 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/5.
37 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/5, demande du College de defense, 5 p., audition

des temoins 13.4.1926, 13 p.
38 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/4, lettre de Arnaldo Bolla aux autres membres

du College de defense, 2.6.1926.
39 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/5, decret du Procureur public 14.8.1926, avec de

nouvelles questions ppour les experts.
40 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/3/4, lettre de Robert Bratschi ä Edoardo Zeli, 3.9.1926.
41 Idem.
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demander aux experts si des mesures administratives contre les accuses
seraient ä prendre; il est certain d'une reponse negative. La defense

renonce ä changer les rapports, tandis que von Moos et Schwarz adres-

sent au procureur une nouvelle expertise le 18 novembre, Leibbrand,
le 15 octobre.

Le 14 avril 1927, le procureur public Martinoli resume son travail en
17 pages42 et considere, en definitive, que le sous-chef Schaad pouvait
autoriser le passage du train 51 bis sans consulter les aiguilleurs parce
que telle etait la pratique depuis trois ans, ce qu'avaient confirme les

nouveaux temoins. L'aiguilleur Minazzoli est victime des circonstances
et des qu'il a compris que le train entrant etait l'express 70 il a cherche
ä l'arreter en signalant le danger, du moins c'est ce qu'il a toujours
dit et ce qui est confirme par un temoin. En tout cas, in dubio pro reo.

Quant ä Orelli et Rüegg, certes, ils auraient dü avertir de la priorite
donnee, ä Ambri, ä l'express 70 sur le train marchandises, mais ils
auraient dü telephoner ä San Paolo et non ä Bellinzone, gare principale;
malheureusement:

La communication de service n° 5 indique, d'une maniere implicite mais
claire que dans les jours de travail le service ä San Paolo etait inter-
rompu de lh ä 3h30, periode qui inclut justement les heures critiques
du cas precis43.

Seule la conduite du mecanicien Cavigioli constitue une faute grave,
mais il est mort dans la catastrophe et done il a paye son erreur de sa

vie. En consequence, la procedure penale est abandonnee et la caisse

federale couvre les frais.

...et la memoire prend la releve
En 1925, le personnel des CFF ouvre une souscription pour eriger un

monument aux victimes, ä l'exemple de celui dedie aux morts de la
Premiere Guerre mondiale44, ceuvre d'Apollonio Paolo Pessina, situe piazza
Governo ä Bellinzone depuis 1920 (et ensuite deplace ä la via Dogana).

Le concours est annonce le 15 fövrier 1926: le prix ne devrait pas
depasser les 4000 francs et l'emplacement choisi est le eimetiere de la
ville. Le jury est compose par le professeur Luigi Vassalli et l'architecte
Ginevro De Marchi, tous deux de Lugano, et le peintre de Giubiasco
Augusto Sartori. Trente artistes partieipent au concours organise par la

42 FPC 98 LPV 1924, sc. 1/1/6, decret d'abandon du Procureur public 14.4.1927,17 p.
43 Ibid., p. 16.
44 Inventaire suisse d'architecture 1850-1920, Zürich, Füssli, 1986, vol. 2, p. 308.
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section du personnel des locomotives. Quatre sont primes et l'execution
du travail est attribuee au sculpteur Giuseppe Chiattone de Lugano45.
Le jury observe:

Comme dans presque tous les concours artistiques, cette fois aussi

nous constatons la rarete des ouvrages de valeur; aucun des concurrents

- sauf le gagnant - n'a su transmettre ä son projet l'enthousiasme
necessaire ä exalter une pensee, une idee46.

Le jury considere aussi que le monument sera Tun des plus remar-
quables de Suisse et propose done de le situer sur une place de la ville.
Toutes les maquettes sont exposees ä la Maison du Peuple jusqu'au
1er avril. Le 25 mars, la presse reprend l'idee de deplacer le lieu reserve
au futur monument:

En realite le desastre de San Paolo est la motivation occasionnelle du
monument; la vraie, celle qui est determinante, est le besoin spirituel
d'eriger un souvenir ä l'esprit de sacrifice des morts, aux victimes du devoir,
concept eleve et general, idee qui bat et depasse le concept de la
commemoration des quelques victimes eplorees de San Paolo. Alors, si tel est
le cas, pourquoi ce concept qui depasse l'idee religieuse et de classe, qui
est au-dessus des caracteres contingents du cas special, pourquoi ce concept
civil et humain ne peut-il determiner et imposer l'erection du monument
dans un lieu public, facile d'acces et, si possible, pres de la gare?47

Dans une ville ä majorite radicale, l'interet general doit surtout
primer sur la religion et la lutte de classe. Le 10 decembre, la Municipalite
annonce que le monument trouvera sa place sous les marronniers
d'Inde dans le jardin devant la caserne, de l'autre cote de la route can-
tonale, au depart de viale Ojficina; pas loin de la gare mais ä l'ecart de

l'itineraire habituel que les usagers des trains empruntent, pour ne
pas trop les troubler.

45 L'artiste, auteur du monument, Giuseppe Chiattone, ffere cadet du sculpteur
Antonio, nait ä Lugano en 1863; il etudie äTurin et ä Brera (Milan) de 1881 ä

1886. II travaille avec son ffere ä Lugano des 1887. II obtient son premier grand
succes ä l'Exposition nationale de Geneve en 1896; en 1898, la Confederation achete

son bronze Ave Maria et en 1902 il realise la sculpture en marbre Stauffacherin
pour la salle du Conseil national ä Berne. Marque fortement par la catastrophe
de la guerre, il se tourne vers l'art abstrait, pour revenir au realisme classique
apres 1920, ä l'exemple du monument qui nous interesse. II meurt ä Lugano en 1954,
«Una ricca monografia per far rivivere i Chiattone», Giornale delPopolo 16.1.2015.

46 «II ricordo di San Paolo», Rivista di Bellinzona, n°4, 1974, pp. 16-19 (FPC 98
LPV 1924, sc. 2/4/2).

47 Ibid., p. 18.
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Le jury a apprecie tout particulierement la description que l'artiste
fait de son oeuvre:

Une femrne, accablee par le desespoir, mais soutenue par la force irresistible

de l'amour conjugal, erre en cherchant dans la nuit noire une victime
de l'accident: eile serre sur son sein sa seule creature. Terrible decouverte!
Parmi un enchevetrement de gravats et d'horreurs, la lumiere d'une lan-
terne devoile le visage aime, tache de sang et le regard eteint par la mort
cruelle.Tout autour regne la nuit, tandis qu'une aureole de lumiere tenue
entoure et serre ces trois ämes dans un dernier sursaut d'amour48.

Lors de la visite ä l'atelier de Lugano, le 10 aoüt, une seule recomman-
dation est adressee ä l'artiste: realiser la partie sculptee en bronze et non
en marbre. Le jury du concours considere que la partie architecturale
et la sculpture du monument doivent etre mieux distinguees; le marbre,

prevu par l'artiste, a peu de relations avec la region, done on lui
prefere le granit; le bronze semble mieux approprie pour representer
des locomotives et des rails, la couleur sombre de la nuit. Chiattone ac-
cepte ces demandes, mais le coüt augmentera de 1500 francs. Les CFF
avaient mis ä disposition 1000 francs et 500 francs, la ville; 4000 sont
recoltes lors d'une souscription parmi les cheminots et la population.

L'ceuvre est inauguree le 17 avril 1927, en presence de plus de
2000 personnes (dont une delegation de cheminots milanais)49. La
procedure penale venait d'etre abandonnee; il s'agissait de passer
outre la recherche de coupables avec la memoire du sacrifice.

Le discours officiel est tenu par un socialiste, piemontais d'origine
et refugie auTessin en 1898, Angelo Pizzorno50, professeur de grec et
de latin au Lycee de Lugano, auteur de l'epitaphe, quelque peu tor-
tueuse, au contrebas de la sculpture en bronze:

Les cheminots suisses aux collegues qu'ici la force, qu'ils avaient d'abord
controlee, dompta en ne rendant aux conjoints qui les cherchaient
desesperement dans la nuit, que des restes informes.

Le monument a ete preserve par la section du personnel de
locomotive jusqu'en 1952 et ensuite par la commune de Bellinzone qui l'a

48 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/4/3, discours d'Armando Besomi ä la commemoration
du 23.4.1994, p. 3.

49 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/4/1, documentation sur Pinauguration du monument et
la fin du proces. Sur ce monument et d'autres traces tessinoises Hees ä la memoire militante
ouvriere, cf. Silvano Gilardoni, «Momenti e pratiche memoriali», art. cit., pp. 89-106.

50 Cf. Guglielmo Canevascini, Autobiografia, Lugano; Bellinzone, Fondazione
Pellegrini Canevascini; Fondazione Miranda e Guglielmo Canevascini, 1986, p. 36.
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deplace au bord d'un pare oü jouent les enfants, ä la piazzale Benigno
Antognini (au croisement de via generale Guisan et viale Ojficina). La
presence milanaise ä l'inauguration a fini par donner naissance ä une
tradition de rencontres qui perdure.

Des polemiques tenaces
Lors de l'anniversaire en 1974, le principal organe de presse de

Bellinzone, II Dovere, publie un petit article avec une photo sur le
desastre de San Paolo. L'auteur nie la responsabilite des installations
et cite le premier communique des CFF ä la presse du 28 avril 1924:

Le feu de signalisation avant la gare de San Paolo etait visible au loin.
La nuit etait parfaitement claire, et selon la deposition de l'adjudant
Brunetti, lui et le mecanicien ont vu parfaitement que le feu etait ferme.
II est tout ä fait incomprehensible que le mecanicien l'ait depasse,
contrevenant ä une prescription fondamentale du reglement et malgre
l'avis que lui avait donne Brunetti51.

Deux jours apres, le secretariat tessinois du SEV repond dans le

meme journal en soulignant que les responsabilites de la catastrophe
n'ont jamais ete elucidees: «le proces s'est enlise dans les meandres des

expertises et des contre-expertises». II en conclut que:
Si l'affaire judiciaire n'a jamais eu de conclusion cela signifie evidemment
qu'il y avait d'autres responsabilites outre Celles imputees au personnel.
La meilleure faipon de commemorer le plus grave desastre ferroviaire
du Tessin est de rendre hommage aux cheminots qui ont paye leur
fidelite au travail de leur vie, sans remächer de steriles polemiques52.

En 1994, Armando Besomi, president du LPV de Bellinzone et
Biasca, synthetise ainsi la vie du monument:

J'ai revu l'enfant, fils de chef de train et neveu d'aiguilleur, qui s'attardait
devant l'image de bronze des locomotives enchevetrees et de l'epouse
en pleurs; et alors je me suis demande pourquoi ce tableau apocalyp-
tique n'a pas fait peur ä l'enfant qui est devenu lui aussi mecanicien.
Peut-etre, ai-je pense, c'est l'attrait luisant de ce rail qui, dans beaueoup
de families de Bellinzone, se transmet de generation en generation53.

Nous en avons eu la confirmation en 2008 avec la greve des Officine
CFF et l'appui massif de la population!

51 II Dovere, 23.4.1974 (FPC 98 LPV 1924, sc. 2/4/2).
52 Ibid., 25.4.1974 (FPC 98 LPV 1924, sc. 2/4/2).
53 FPC 98 LPV 1924, sc. 2/4/3, discours d'Armando Besomi ä la commemoration

du 23.4.1994.
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